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GENTILS, OSEZ POSER LES LIMITES QUI VOUS PERMETTRONT DE VOUS ÉPANOUIR !


Les gentils n’ont pas confiance en eux. Les gentils ne sont jamais méchants. Les gentils ne font pas de bons managers.


Voici quelques-unes des principales idées reçues qui existent sur la gentillesse et que ce livre va déconstruire. En explorant le sujet dans différents domaines – la vie de tous les jours, le monde du travail, mais aussi la littérature, le cinéma ou encore la psychologie –, et à l’aide de témoignages et de cas concrets, les auteures nous invitent à revoir notre définition de la gentillesse.


Pour beaucoup, être gentil représente une faiblesse à surmonter pour qui veut réussir dans la vie. Grâce à ce livre, nous verrons au contraire que la gentillesse est une qualité à cultiver, mais surtout, qu’être gentil ne signifie pas de se faire marcher sur les pieds sans rien dire… Car, en effet, être gentil, ce n’est pas dire « oui » à tout. Un gentil sait dire « non », mais il sait le dire avec le sourire !


Les auteures mettent ainsi en lumière les fausses croyances qui enferment les gentils dans une image qui ne leur correspond pas toujours, en proposant des pistes concrètes et des exercices, pour les aider à transformer les quelques défauts courants liés à la gentillesse en bienfaits, mais aussi à s’assumer tels qu’ils sont et à trouver leur juste place.


Rejoignez les rangs des gentils révoltés, pour que « Elle est bien gentille celle-là » devienne un vrai compliment !
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Delphine Luginbuhl est ingénieure de l’École Centrale Paris et diplômée de psychologie à l’Université Paris 8.
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Aurélie Pennel est diplômée de l’École de Management de Grenoble et dispose d’une expérience de quinze ans de management.


Elles interviennent en entreprise en tant que coachs et conférencières, et accompagnent également des particuliers en quête d’épanouissement professionnel et personnel. Ensemble, elles ont écrit chez le même éditeur les deux livres Cultiver l’optimisme et J’arrête de renoncer à mes rêves.
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DELPHINE LUGINBUHL


TROP BON
Trop con ?



LA GENTILLESSE N’A PAS DIT SON DERNIER MOT
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Préambule


Nous avons toujours été très inspirées par la légende amérindienne du Colibri, popularisée par Pierre Rabhi1. « Un jour, un immense incendie se déclencha dans une forêt. Tandis que tous les animaux regardaient le désastre, impuissants et terrifiés, seul un petit colibri faisait sans relâche des allers-retours à la rivière pour transporter dans son bec de minuscules gouttes d’eau qu’il déversait sur les flammes. Agacé, un tatou lui demanda pourquoi il s’agitait autant alors qu’il ne pouvait pas éteindre le feu. Le colibri lui répondit : “Je sais, mais je fais ma part.” »


Lorsque nous nous sommes rencontrées, au sein de la direction Marketing d’une grande entreprise française, nous avons réalisé que nous partagions l’envie d’apporter notre petite pierre à l’édifice d’un monde plus positif. Nous avons alors écrit notre premier livre, Cultiver l’optimisme2 (dans lequel nous suggérions déjà qu’optimisme et bienveillance étaient selon nous indissociables) et nous avons développé une activité professionnelle visant à accompagner les entreprises qui souhaitaient insuffler l’optimisme dans les collectifs de travail. Pour cela, nous concevons et animons régulièrement des interventions de différents formats : conférences, ateliers, séminaires, coachings et formations.


Depuis que nous nous sommes lancées dans cette formidable aventure, notre chemin est parsemé de belles rencontres. Or, de nombreuses personnes nous confient avoir du mal à oser effectuer dans leur vie les changements qui leur permettraient d’être plus épanouies. Le désarroi que nous percevons parfois dans ces échanges nous a amenées à écrire un deuxième livre, J’arrête de renoncer à mes rêves3, et nous avons été particulièrement émues de constater la récurrence avec laquelle nous était renvoyé le miroir suivant : « C’est rare de voir des personnes bienveillantes comme vous qui parviennent à s’affirmer. »


Alors, bien sûr, lorsque au cours d’une conversation avec notre chère éditrice, celle-ci nous a confié avoir envie de publier un ouvrage destiné aux personnes qui en avaient assez de se faire marcher dessus par excès de gentillesse, nous avons sauté sur l’occasion ! Mais notre ambition va au-delà et ce livre s’adresse à un public bien plus large, comme nous allons le voir. Que vous soyez un gentil en souffrance, un gentil bien dans sa peau, un gentil qui s’ignore ou tout simplement une personne qui fréquente des gentils, nous espérons que vous trouverez dans ces pages des clés pour devenir vous aussi les Colibris d’un monde meilleur.
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1.Essayiste, romancier, poète et agriculteur bio, fondateur du mouvement Colibris.


2.Paru aux éditions Eyrolles en janvier 2018.


3.Paru aux éditions Eyrolles en mai 2019.



Trop bon, trop con ?


Que signifie cette expression ?


Cette expression, apparue au XXe siècle et entrée dans le langage populaire, a une double signification : d’une part, en se montrant trop gentil, on finit par passer pour un imbécile ; d’autre part, en faisant preuve d’un excès de gentillesse, on risque de se faire exploiter.


Tout un programme ! Voilà qui ne donne vraiment pas envie de cultiver cette fameuse gentillesse, qui se définit comme le « caractère de quelqu’un qui est d’une complaisance attentive et aimable ».


Mais pourtant, dit comme ça, vous avouerez qu’on penserait que c’est plutôt une qualité ! Alors le problème serait-il dans cet adverbe « trop » ? La gentillesse serait-elle une qualité et son excès une tare ? Dans ce cas, la solution serait facile : il suffirait de mettre la limite au bon endroit, d’être gentil juste ce qu’il faut, ni trop ni trop peu.


Et cependant, il n’est pas certain que les choses soient si simples : même la gentillesse semble parfois remise en question, comme l’illustre la déclaration de Pierre Mortez à propos de Zézette (épouse X) dans Le père Noël est une ordure : « Écoutez Thérèse, je n’aime pas dire du mal des gens, mais effectivement, elle est gentille ».


Mais c’est quoi, le problème avec la gentillesse ?


Le mot « gentillesse » est un terme souvent galvaudé.


C’est là le premier problème que nous avons identifié. En effet, ce que Pierre veut dire à propos de Zézette, c’est qu’elle est stupide. Et le pire, c’est qu’il n’a pas besoin de l’expliquer pour que le public le comprenne !


La gentillesse irait-elle de pair avec l’idiotie ? Une première réponse empirique nous vient tout de suite à l’esprit : certainement pas, nous connaissons tous des personnes gentilles et intelligentes1, tout comme nous connaissons (hélas !) des personnes bêtes et méchantes.


Pourtant, une attitude couramment répandue consiste à considérer les personnes un peu simples d’esprit comme gentilles. Il y a dans cette vision une part de rationalité : pour être un méchant « de qualité », il faudrait tout de même un minimum d’intelligence, ne serait-ce que pour élaborer de mauvais coups à tendance machiavélique. Mais nous avons tous rencontré au cours de nos vies de flagrants contre-exemples, qui semblaient mettre toute l’énergie de leur intelligence limitée au service d’un tempérament odieux ! Alors oui, on entend parfois dire à propos de ces personnes qu’elles sont « plus bêtes que méchantes »… Permettez-nous de considérer que les deux ne sont pas antinomiques.


Réciproquement, plusieurs études réalisées par des psychologues ont établi une corrélation positive entre l’intelligence cognitive (que nous nommons simplement « intelligence » dans le langage courant) et l’intelligence émotionnelle, qui est très liée à la gentillesse2. Bien que d’autres études ne confirment pas l’existence d’une nette corrélation entre ces deux caractéristiques, ce qui est clair, c’est que l’intelligence n’est pas un frein à la gentillesse.


Alors pourquoi associer abusivement gentillesse et sottise ? Probablement parce que l’excès de gentillesse peut parfois amener à un effacement de la personnalité : je suis tellement gentil que je ne hausse jamais le ton, n’affirme jamais mon point de vue, ne contredis jamais personne… Au final, je donne l’impression de ne jamais penser par moi-même !


Mais est-ce une fatalité ? Là, nous nous approchons de la raison d’être de ce livre, comme nous allons le voir.


La gentillesse est parfois perçue comme une qualité de seconde zone
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Et vous, qu’en dites-vous ?




Nicolas, Gonzague et Thomas sont amis depuis une vingtaine d’années. Ils discutent de Mathilde, une copine de Nicolas et Gonzague que Thomas ne connaît pas. Ce dernier, célibataire et intéressé par cette éventuelle opportunité, pose la question suivante : « Elle est comment ? ».


Nicolas répond alors : « Elle est gentille ! »


À votre avis, qu’est-ce que Thomas se dit alors à propos de Mathilde ?


[image: ]Réponse A : elle est gentille, c’est super !


[image: ]Réponse B : ça me donne envie d’en savoir plus sur elle.


[image: ]Réponse C : message reçu, Mathilde n’est ni une lumière, ni un canon.


Si vous avez choisi la réponse A ou la réponse B, refermez vite ce livre ! Nous nous en voudrions beaucoup de vous faire perdre vos illusions, surtout ne changez rien à votre conception du monde et, plus particulièrement, de la gentillesse.


Si vous avez choisi la réponse C, vous pouvez continuer votre lecture.








Eh oui, malheureusement, la gentillesse est parfois considérée comme une qualité de seconde zone, que l’on souligne uniquement quand on n’a pas mieux sous la main. Et lorsqu’on le fait, il est important d’y mettre les formes ! Ainsi, on prendra soin de déclarer : « Il est vraiment très gentil/il a une vraie bonté naturelle/c’est quelqu’un de profondément gentil et altruiste », pour éviter tous les sous-entendus qui viendraient entacher une déclaration plus simple, comme l’illustre l’anecdote de Mathilde.


Dans le milieu professionnel en particulier, des qualités telles que l’intelligence, le charisme, le leadership, sont survalorisées au détriment de la gentillesse. Faut-il y voir une logique de performance de la part des entreprises ? Certainement, mais cette logique s’appuie sur une grosse erreur de raisonnement, comme nous le verrons par la suite.


La gentillesse est souvent plus valorisée chez les femmes que chez les hommes


Bien que les choses évoluent, le poids de l’Histoire et de la société est encore très présent : dans certains milieux et certains contextes, il est mieux perçu pour une femme d’être gentille (traduisez « soumise ») que pour un homme d’être gentil (traduisez « lopette »). Après tout, le rôle de la femme est avant tout de s’occuper des enfants et de leur apporter amour et compréhension, tandis que le rôle de l’homme est d’assurer leur subsistance : la gentillesse n’est pas d’un grand secours quand il s’agit de tuer un mammouth, ni quand il s’agit de dégommer Dupond pour lui rafler le poste de directeur adjoint.


Caricatural, nous direz-vous ? Certes, mais perceptible tout de même à travers les stéréotypes de genre que l’on observe dans de nombreux travaux de psychologie sociale. Ainsi, une étude de Charles D. Hoffman datant de 19773 montre que les parents attendent plutôt de leur fils qu’il soit indépendant, sûr de lui, ambitieux, travailleur, intelligent et volontaire, et de leur fille qu’elle soit gentille, aimable, attirante, qu’elle ait de bonnes manières, fasse un bon mariage et soit une bonne mère.


Bien sûr, les stéréotypes de genre sont de plus en plus remis en cause. Mais ils restent encore ancrés dans de nombreux esprits. Nous aurons l’occasion d’y revenir.


Heureusement, le monde bouge




	Parce que l’être humain recherche l’harmonie avec ses semblables, on peut prôner la non-violence et être considéré comme un leader.


	Parce que le burn-out est devenu un problème de société, on sait qu’un bon manager ne persécute pas ses collaborateurs.


	Parce qu’il y a le mouvement #metoo, on reconnaît enfin qu’aucun homme, quel que soit son statut, n’a le droit de maltraiter les femmes.





La gentillesse serait-elle en train de regagner ses lettres de noblesse ? Incontestablement, si l’on en croit la palanquée d’articles sur le sujet : la gentillesse serait une valeur de plus en plus recherchée, tant dans le milieu professionnel que personnel.


Mais alors, pourquoi écrire un livre parlant de la révolte des gentils ?


Parce que si tout était si simple, nous n’aurions pas besoin d’instaurer une journée internationale de la gentillesse (le 3 novembre, le saviez-vous ?). À l’instar de la journée de la femme, qui souligne le chemin qu’il reste à parcourir pour atteindre l’égalité des conditions entre les femmes et les hommes, la journée de la gentillesse nous montre qu’il y a encore du pain sur la planche !


Tout est une question de curseur


Trop de personnes gentilles se plaignent encore de se faire marcher dessus, dans leur vie personnelle comme dans leur vie professionnelle. De ne pas se sentir respectées. Ou d’être obligées de masquer leur gentillesse pour faire carrière.


D’autres, à l’inverse, s’attristent qu’on leur renvoie d’elles-mêmes l’image de personnes dures et peu empathiques (alors qu’elles se savent profondément douces et humaines à l’intérieur) du fait qu’elles osent affirmer leurs besoins et ne pas les faire passer systématiquement après ceux des autres.


La gentillesse est une grande qualité, mais elle peut devenir une faiblesse si ceux qui la possèdent ne mettent pas le curseur au bon endroit.




[image: ] Symphonie d’un triste monde


Séverine est mère au foyer et voue une grande admiration à son mari et à ses trois enfants. Elle rêvait dans sa jeunesse de devenir une grande musicienne, mais son mari l’a convaincue de ne pas reprendre sa place de premier violon dans un orchestre réputé après son premier congé maternité. Séverine se réjouit d’avoir choisi de mettre sous cloche ses ambitions pour pouvoir consacrer son temps et son énergie à ceux qu’elle aime. Elle a d’ailleurs accepté de déménager loin de ses amis et de sa famille lorsque son mari s’est vu proposer un poste de directeur d’une grande chaîne de distribution. Entièrement dévouée aux siens, qui ne lui manifestent jamais de reconnaissance, elle s’oublie au point de ne pas s’octroyer le moindre temps pour sa passion (cela fait des années qu’elle n’a pas touché son violon).
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En étant trop gentil, on finit par se perdre soi-même. On peut alors en vouloir aux autres, qui abusent de notre gentillesse, ou nous en vouloir à nous-mêmes, qui ne sommes pas capables de nous faire respecter. L’excès de gentillesse agit d’ailleurs comme un aimant à personnes nocives : ces dernières repèrent tout de suite la bonne poire qui ne sait pas dire non. Manipulatrices, elles font croire aux gentils qu’elles les apprécient, mais installent une relation purement utilitaire et unilatérale. Le jour où la personne gentille s’en rend compte, la déception est amère et peut conduire à une grande tristesse, parfois à une dépression.


Dans certains cas, cette peur d’être abusée peut conduire une personne gentille à se protéger des autres, en évitant de créer des liens profonds, voire en agissant de manière à repousser ceux qui viendraient chercher cette gentillesse. Quel gâchis !


Qui est concerné par le sujet de la gentillesse ?


Les gentils qui en ont assez de se faire marcher dessus


Ces personnes qui s’exclament régulièrement, sur le ton désabusé de celui ou celle qui vient de se faire avoir, « je suis vraiment trop gentil(le) » sont bien évidemment celles à qui nous nous adressons en premier.


Le vécu qui se cache derrière cette phrase lapidaire peut cependant être extrêmement différent d’une personne à une autre : tandis que certaines cherchent juste à récolter un petit compliment du style « c’est vrai que tu es la plus gentille des mamans/copines/compagnes du monde » (toute ressemblance avec une situation existante serait totalement fortuite), d’autres expriment ainsi un véritable désarroi.


Clamons-le haut et fort : on peut être gentil sans se faire piétiner tout au long de sa vie professionnelle et personnelle, non mais !


Comprendre ses propres besoins et leviers de bonheur, savoir dire non, apprendre à s’affirmer de manière constructive, développer sa confiance en soi sont autant de leviers qui permettent aux gentils de se faire respecter. Nous allons voir dans ce livre comment les activer, car il est important de garder à l’esprit que bienveillance bien ordonnée commence par soi-même.


Les personnes qui aimeraient développer leur gentillesse


Être gentil, ça n’est pas qu’une question de nature, c’est avant tout une question de posture : bien que nous ne choisissions pas toujours ce qui nous arrive au cours de notre vie, nous sommes libres de choisir la manière dont nous décidons d’y réagir. Or, la gentillesse n’est pas un état d’esprit purement immatériel, c’est avant tout une succession de comportements.


Vous en doutez ? Imaginez que votre collègue Jean-Paul passe ses journées à essayer de piquer le boulot de son voisin, à se moquer du petit stagiaire, à vous regarder en se pinçant les narines dès que vous ouvrez la bouche, à fermer la porte de l’ascenseur au nez des gens, à jeter ses confettis par terre devant le personnel de ménage… et qu’il vous raconte à la cantine une anecdote sur sa vie de famille qui se termine par « décidément, je suis trop gentil ». N’allez-vous pas accueillir cette déclaration avec une certaine réserve, voire un franc scepticisme ? Voilà, nous nous comprenons.


Cette petite mise au point étant faite, force est d’admettre que, parfois, nous n’exprimons pas pleinement notre gentillesse, par peur d’être perçu comme une personne faible ou sans caractère. Cette crainte nous limite alors, en particulier dans le milieu professionnel. Quel dommage, quand on sait tout ce que la gentillesse peut apporter à un collectif ! Nous examinerons donc ensemble les bienfaits qui découlent d’une expression sincère de la gentillesse. Prendre conscience de ces vertus vous permettra d’oser affirmer votre bonté… envers les autres et envers vous-même !


Ceux qui ont envie d’aider les gentils à trouver leur juste place


Tout comme il n’est pas nécessaire d’être une femme pour être féministe, il n’est pas nécessaire d’être gentil avec un G majuscule pour prôner les vertus de la gentillesse !


Bien souvent, lorsque nous croisons une personne particulièrement gentille qui rencontre des difficultés, nous avons envie de l’aider… mais nous ne savons pas toujours comment.


Une réaction spontanée pourra être de prendre sa défense lorsqu’elle se fait attaquer, que ce soit dans la cour de récré, lors d’une réunion de service ou à une fête de famille. Même si ce type de réaction est louable, il n’est pas suffisant, voire s’avère parfois contre-productif : les gentils ont surtout besoin d’apprendre à se débrouiller tout seuls !


À moins qu’ils ne se trouvent dans une situation de domination inextricable, par exemple, un enfant seul face à une bande. Mieux vaut donc leur donner des encouragements, des conseils avisés, des renvois d’images pertinents pour les aider à trouver leur juste place, c’est-à-dire celle qui leur permettra de s’épanouir tout en améliorant le bien-être du collectif dans lequel ils évoluent (familial, amical, professionnel, associatif…).


Tout le monde en fait !


Chercher à redonner à la gentillesse ses lettres de noblesse n’est pas uniquement un comportement altruiste. Comme nous le verrons par la suite, lorsque les gentils disposent de conditions favorables pour laisser libre cours à leur bonté, c’est tout l’entourage qui y gagne, qu’il s’agisse de conditions de vie ou même de performance.


Et puis, on ne va pas se le cacher, cela nous ferait un grand plaisir que ce livre devienne un best-seller, alors soyons claires : même si vous êtes un vrai méchant, hybride de Caligula et de Voldemort, qui ne vit que dans l’espoir d’éradiquer la gentillesse, ce livre est fait pour vous ! En effet, rappelez-vous le conseil de Sun Tzu dans son fameux L’Art de la guerre : « Connais ton ennemi et connais-toi toi-même ».


La révolte des gentils


L’Histoire, la littérature, le cinéma, la philosophie regorgent de dogmes et d’injonctions sur la gentillesse. Pour les uns, c’est une qualité inhérente à la nature humaine et pleine de vertus ; pour les autres, elle représente une faiblesse à surmonter pour réussir dans la vie. Au final, la gentillesse fait l’objet de nombreuses idées reçues, souvent délétères.


Loin de nous le désir de faire ici la politique de l’autruche : ces fausses croyances ont généralement des fondements rationnels et contiennent une part de vérité. Dans ce livre, nous allons donc faire l’inventaire des principales idées reçues sur la gentillesse au travers d’exemples issus de différents domaines (vie courante, monde du travail, cinéma, littérature, psychologie…). Nous examinerons ensuite les limites de ces idées reçues et tout ce qu’elles véhiculent de délétère en enfermant les gentils dans une image qui ne leur correspond pas toujours. Enfin, nous proposerons des pistes concrètes et des exercices pratiques pour aider les gentils à s’assumer tels qu’ils sont et à trouver leur juste place, en positionnant le curseur de la gentillesse là où ils le souhaitent vraiment.





1.Si cela n’est pas votre cas, contactez-nous et nous ferons connaissance [image: ].


2.Par exemple MacCann, C. (2010), Further examination of emotional intelligence as a standard intelligence: a latent variable analysis of fluid intelligence, crystallized intelligence, and emotional intelligence. Personality and Individual Differences, 49(5), 490-496 ; également Corso, S. M. (2001), Emotional intelligence in adolescents: how it relates to giftedness (Master’s thesis), Western Kentucky University, Kentucky.


3.Hoffman C. D., « Changes in Family Roles, Socialization and Sex Differences », American Psychologist, 32, 644-658.





IDÉE REÇUE NUMÉRO 1


Les gentils vivent au pays des Bisounours





« Gentil n’a qu’un œil… »


Cet adage véhicule l’idée que les personnes gentilles seraient incapables de voir les défauts et bassesses d’autrui. Elles n’auraient la faculté de voir que les qualités des autres et vivraient ainsi dans le monde des Bisounours.


C’est pour cette raison que le gentil serait un peu niais et se ferait toujours avoir : d’un vendeur peu scrupuleux, il ne verrait que le sourire, qu’il jugerait avenant sans se rendre compte qu’il est commercial, et la bonhomie, occultant complètement l’empressement à vendre et le regard cupide.


Nous vous proposons ici de relativiser cette croyance avec une anecdote personnelle d’Aurélie.




Avoir l’œil à tout !


En école de commerce, il est arrivé aux jeunes étudiants que nous étions de passer des tests de personnalité avec pour objectif de nous aider à choisir la voie qui nous correspondrait le mieux, le métier qui nous apporterait le plus d’épanouissement et dans lequel nous serions les plus performants.


À l’issue du test, nous ne recevions pas une note mais bénéficiions d’un échange avec la personne en charge d’analyser nos résultats. Cette dernière m’expliqua tout de go que je ne pourrais jamais faire d’humanitaire ou de social : « Vous êtes trop gentille et trop sensible, vous pleureriez avec la veuve et l’orphelin ». En revanche, elle avait trouvé le métier qui me correspondait le mieux : « Faites du commercial, vous serez excellente ! Vous trouverez toujours une solution pour votre client et lui vendrez ce qu’il y a de mieux pour lui ».



OEBPS/Images/author1.jpg
e





OEBPS/Text/toc.xhtml






Contents







		Couverture



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Trop bon, trop con ?



		Que signifie cette expression ?



		Mais c’est quoi, le problème avec la gentillesse ?



		Heureusement, le monde bouge



		Tout est une question de curseur



		Qui est concerné par le sujet de la gentillesse ?



		La révolte des gentils









		Idée reçue numéro 1 – Les gentils vivent au pays des Bisounours



		« Gentil n’a qu’un œil… »



		Pourquoi les gentils sont-ils souvent perçus comme des gens faibles ?



		Est-on parfois trop gentil ?



		Gentils, vous n’êtes pas des Bisounours, assumez-vous !









		Idée reçue numéro 2 – Les gentils n’ont pas confiance en eux



		Les gentils ont peur de blesser



		Quand la peur de déplaire devient excessive



		Il ne faut pas confondre gentillesse et soumission



		Les gentils n’occupent pas tout l’espace… mais peuvent être très charismatiques !



		Faire de sa gentillesse un atout pour développer la confiance en soi



		Gentils, révoltez-vous !









		Idée reçue numéro 3 – Les gentils sourient toujours béatement



		Le sourire, vecteur de la gentillesse ?



		Un sourire peut en cacher un autre



		Gentils, révoltez-vous… avec le sourire !









		Idée reçue numéro 4 – Quand on est gentil, ça se voit



		Les déterminants de la gentillesse dans l’imaginaire collectif



		Ne vous fiez pas aux apparences… Les méchants se déguisent parfois en gentils



		Ne vous fiez toujours pas aux apparences… Une apparente méchanceté cache parfois autre chose



		Gentils, révoltez-vous : assumez votre gentillesse et rendez-la visible !









		Idée reçue numéro 5 – Les gentils ne sont jamais méchants



		Gentillesse et méchanceté sont-elles antinomiques ?



		Les gentils peuvent dire des choses qui ne font pas plaisir à entendre



		Un gentil peut parfois se comporter de manière dure face à une personne en difficulté



		Les gentils peuvent être moqueurs



		Les gentils ont besoin d’extérioriser leur colère (comme tout le monde…)



		Les gentils peuvent (doivent !) se défendre face aux méchants



		Les gentils peuvent endosser des rôles de méchants



		Les gentils ne sont pas obligés d’aimer tout le monde



		Gentils, révoltez-vous !









		Idée reçue numéro 6 – Les gentils font de mauvais managers



		Manager X ou manager Y ?



		Un bon manager sait faire preuve de fermeté



		Un bon manager ose dire les choses



		Un bon manager sait prendre des décisions difficiles



		Un manager trop dur provoque un stress aux effets délétères



		Le manager gentil inspire confiance



		Le manager gentil suscite l’engagement



		Le manager gentil améliore le bien-être des salariés… et même leur santé !



		Le manager gentil améliore la performance de ses collaborateurs



		Gentils, révoltez-vous !









		Idée reçue numéro 7 – Les gentils pensent toujours plus aux autres qu’à eux-mêmes



		Être bienveillant avec autrui nécessite d’abord de l’être avec soi-même



		Mais alors, l’ego serait-il l’allié de la gentillesse ?



		Personne n’est parfait, même un gentil peut se montrer ponctuellement égoïste !



		Comment trouver le bon équilibre ?



		Gentils : révoltez-vous en sachant comment être égoïstes à bon escient !









		Idée reçue numéro 8 – Les gentils sont moins performants au travail



		Nos ancêtres y sont largement pour quelque chose



		La gentillesse, facteur de performance en entreprise



		Quand trop de gentillesse dessert au travail



		Comment trouver le juste équilibre : ni trop ni pas assez



		Gentils : révoltez-vous et soyez fiers de vos réussites !









		Idée reçue numéro 9 – Ce sont toujours les meilleurs qui partent en premier



		Pourquoi cette croyance communément répandue ?



		Moins de stress, plus de bonheur : une équation simple de la gentillesse ?



		Mettre à profit la gentillesse pour prévenir et guérir la dépression



		La gentillesse, un moyen de lutte contre les maladies cardio-vasculaires



		Un bon allié de la gentillesse dans la prévention de ces pathologies : le pardon



		Les effets positifs de la gentillesse sur la longévité



		Cerise sur le gâteau : la gentillesse est une maladie contagieuse



		Gentils, régalez-vous… et faites des émules !









		Idée reçue numéro 10 – Les femmes préfèrent les bad boys



		C’est quoi, un bad boy ?



		Qu’est-ce qui plaît aux femmes chez le bad boy ?



		Les femmes aiment les hommes gentils !



		« Tu es trop gentil » : gentils, révoltez-vous !









		Bon(ne) juste ce qu’il faut !



		Faire le choix raisonné de la gentillesse



		Utiliser toutes ses émotions pour nourrir la gentillesse



		Sur le chemin d’une gentillesse « juste » : Les Quatre accords toltèques



		Trouvez votre façon d’exprimer votre gentillesse









		Le mot de vos auteures
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